
 

Comme tous les pays du monde, l’Inde est très affectée par la pandémie du Virus Corona (COVID-19). 

Afin de contenir la diffusion du virus, le gouvernement indien a imposé un confinement général dès le 25 

mars en se référant à l’article 144 de la Loi. Ce confinement a été instauré progressivement (en 5 phases), 

jusqu’à la fin du mois de juin 2020. Le déconfinement s’est fait étape par étape afin de reprendre les 

activités économiques et industrielles et de restaurer la normalité dans la vie quotidienne des habitants.  

Par ailleurs, le nombre de cas infectés n’a cessé d’augmenter de façon alarmante, l’Inde arrivant en 

troisième position des pays subissant une augmentation rapide des infections. Le déclenchement de la 

maladie du virus Corona (COVID-19) a provoqué une crise sanitaire globale sur notre planète et dans nos 

vies quotidiennes. Comme chacun le sait, elle a été détectée en décembre 2019 à Wuhan en Chine. L’Inde a 

résisté à sa propagation jusqu’au mois d’avril mais à la mi-juin on enregistrait un nombre très important de 

cas dont un nombre croissant de décès.   

Au 17 juillet, l’Inde comptait 275,640 cas, l’Etat de Maharashtra étant le plus touché avec le plus grand 

nombre de cas positifs. En Inde du sud, la ville de Chennai constitue le plus important foyer de diffusion de 

la maladie. Le Tamil Nadu est le deuxième Etat en nombre de cas, avec à ce jour, 151,820 personnes 

affectées, 102,310guéris et 2167 décès.  A Pondichéry, 1743 cas sont confirmés, 774 sont sous traitement, 

947 sont guéris et 22 sont décédés.  

Résumé des Mesures prises en période de pandémie 

Le Volontariat avait suspendu toutes ses activités deux semaines avant le confinement général décrété par 

le gouvernement. Pendant le confinement, nous ne pouvions nous contenter de rester à la maison alors que 

nous savions combien les familles des enfants parrainés souffraient du manque de nourriture. L’annonce 

brutale du confinement n’avait permis à personne de se préparer à une telle crise économique.  La vie des 

plus pauvres était totalement en jeu. La majorité d’entre eux étant des travailleurs journaliers gagnait des 

salaires minimaux en trouvant du travail au jour le jour. Le confinement complet les a paralysés au sein de 

leur lieu de vie, dans l’incapacité de gagner de quoi se nourrir et surtout nourrir leurs enfants.  

Pour information beaucoup d’enfants de ces familles pauvres fréquentaient les écoles publiques, non 

seulement pour l’éducation dispensée mais pour les repas gratuits servis par le gouvernement. Avec la 

fermeture des écoles, les enfants ne reçoivent de nourriture. Dans de nombreuses familles, les mamans 

travaillent comme femmes de ménage et en rentrant du travail, elles apportent les restes et les excédents de 

nourriturepour nourrir leur famille. Ceci est également terminé. C’est une situation bien difficile pour les 

enfants en souffrance dans ces familles en dessous du seuil de pauvreté. 
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Ce sont des enfants dans cette situation que le Volontariat parraine pour leur assurer un bon développement 

et particulièrement des études suivies. C’tait donc notre devoir d’aider ces familles dans de telles 

circonstances. 

Ce sont les enfants dans cette situation qui sont parrainés par Volontariat pour leur développement et plus 

particulièrement leurs études. Il était donc de notre devoir d’aider ces familles dans pareilles circonstances.  

Nous avons envisagé l’idée de fournir les provisions de base nécessaires pour nourrir une famille. Sur une 

base mensuelle, nous avons fourni un « pack » de provisions de cuisine (épicerie) d’environ 14 ou 15 

éléments dont céréales, graines, huile, 

poudre de masala (nb : que nous appelons 

souvent « curry »), sucre, etc. ainsi que 

des savons et de la spiruline. Nous avons 

distribué ces lots dès le mois de mars et 

jusqu’à ce jour. Notre distribution s’est 

également étendue à d’autres groupes en 

grande détresse comme les handicapés, 

les chauffeurs, les travailleurs du 

domaine de la santé, les transgenres, les 

habitants du village de Kilinjikuppam, les 

déshérités d’Ashokan Street, de 

Kasthuribai Gandhi Street, etc.  

 

Notre aide ne s’est pas limitée à la fourniture de provisions aux familles. Nous avons étendu nos secours 

aux sans domicile fixe vivant dans la rue. Comme tous les déplacements étaient restreints et que les 

restaurants étaient fermés, etc., ils étaient littéralement condamnés à mourir de faim. Nous avons préparé 

des repas dans notre cuisine centrale et, avec notre véhicule, nos travailleurs sociaux et quelques 

volontaires sont allés les distribuer aux nécessiteux là où ils se trouvaient. Voyant notre noble initiative, 

d’autres associations se sont jointes à nous pour assurer ce service. La plus notable est la FDM-ADFE 

(Franco-Pondichérienne). Cette activité s’est étendue sur deux mois pendant le confinement.  

 

 



 

Nous avons également dispensé des conseilsde motivation aux familles de nos enfants ainsi qu’à d’autres 

en état de stress et de dépression. La COVID-19 est un grand désastre dans l’histoire de l’humanité ; elle a 

non seulement impacté les vies humaines mais aussi notre économie, et mis notre avenir en question. 

Beaucoup vont perdre leur emploi, beaucoup d’autres devront faire face à une réduction de leurs revenus. 

Ce sera unénorme travail de reconstruction de la vie de ces familles, particulièrement de celles des couches 

inférieures de la société.  

Nous avons de plus fourni des masques de 

protection aux familles de nos enfants 

parrainés, à notre personnel ainsi qu’aux 

enfants de Souriya, de Nila Illam et aux 

villageois de Kilinjikuppam. Par mesure 

très stricte de prévention, toutes les 

personnes pénétrant dans nos 

locaux doivent se soumettre au contrôle de 

leur température à l’aide de thermomètres 

infrarouge. Pour le bien-être des résidents 

d’Amaidhi Illam et de tout notre personnel, 

nous leur avons donné pendant trois jours 

une boisson médicinale ayurvédique afin de renforcer leurs défenses immunitaires. Afin d’éviter la 

propagation du virus, des désinfectants sont pulvérisés à intervalles réguliers sur notre campus. 



 

Tout ceci n’a été rendu possible qu’à travers l’aide des Parrains/Marraines et des membres de nos comités 

qui travaillent pour nous en France et en Belgique. Nous remercions également les associations La Voix de 

l’Enfant et Aux Fils d’Indra pour leur contribution à la gestion de cette situation. Nombre d’individuels et 

de petites associations au niveau local ont témoigné leur solidarité pendant cette période et apporté aide et 

amour aux personnes touchées non seulement par la maladie elle-même mais par la situation. Grâce à cet 

incroyable soutien, Volontariat a pu dispenser cette aide réelle aux nécessiteux.  

Chaos dans l’éducation 

Entretemps, le Bureau des Examens du 12ème standard avait réussi àfaire passer les examens, juste avant 

la période du confinement, à part la dernière épreuve qui a été prise dans la confusion du confinement. 

Environ 37 000 élèves n’ont pu la présenter. Le gouvernement a décidé en conséquence d’organiser un 

examen supplémentaire pour ces élèves afin de compléter leurs examens du 12
ème

 std. Pour le 11
ème

 

standard, il reste une épreuve à passer. En ce qui concerne le 10
ème

 standard, les examens publics ont 

ressemblé à un jeu de dés, leur date ayant été modifiée à trois reprises. Un contentieux a été porté devant 

l’Honorable Haute Cour de Madras pour essayer d’annuler les examens devant cette situation de grande 

contagion. Finalement, le 9 juin 2020, le Tamil Nadu Board of Examinations a annoncé l’annulation des 

examens du 10
ème

 standard et adéclaré que tous les élèves seraient admis dans la classe supérieure pour la 

nouvelle année académique. Manifestement, tous les élèves s’en sont réjoui. 

Les examens universitaires ont également été reportés et les spéculations sur la réouverture des écoles et 

des facs continuent. Il est probable que les écoles recommencent à fonctionner au mois de septembre. Pour 

le moment, les écoles ont commencé des classes par internet pour que les enfants demeurent connectés. 

Jusqu’à maintenant, nous demandions aux enfants de ne pas passer de temps sur les téléphones portables et 

maintenant nous leur demandons d’y passer des heures. Quelle étrange situation ! 

Direction des Examens  

Le Directorate of Government Examination avait annoncé que les examens publics des 12ème et 11ème 

standards commenceraient le 2 mars et se poursuivraient jusqu’au 31 mars. Au Tamil Nadu et à 

Pondichéry, de nombreux élèves s’y étaient préparés. 933 000 élèves du Tamil Nadu et 15 659 élèves de 

Pondichéry et Karikal se sont présentés à l’examen du 12
ème

 standard dont 62 élèves de Volontariat (23 

garçons et 39 filles) et attendent leurs résultats. Pour le 10
ème

 standard, 68 élèves de Volontariat (25 

garçons et 43 filles) étaient prêts à passer leurs examens mais ceux-ci ont été annulés en raison de la 

progression rapide du Virus Corona dans la population et tous ont été déclarés reçus.  

 

Aide pour la famille d’un enfant parrainé 

F1776. La mère de Pramoth Sairam a subi une transplantation rénale et est toujours sous traitement. Elle 

est l’unique parent de l’enfant et a perdu son travail à cause de sa maladie. Il fallait donc lutter beaucoup, 

particulièrement pour assurer ses besoins médicaux. Notre comité de Paris a eu la grande générosité 

d’étendre son aide à cette famille que nous aidons depuis. La maman est maintenant équipée d’un appareil 

pour surveiller sa tension, d’un kit de contrôle de son diabète, et elle reçoitchaque moisdes masques et des 

médicaments indispensables à sa survie. Pramoth et sa maman ont exprimé leur gratitude au Comité de 

Paris et au Volontariat. 

 

 



         
 

 

Aide à notre enfant parrainé 

B3923- Kovarthanar étudie en 3ème année de 

Médecine(MBBS) au CHU de Jipmer. Il est un des enfants 

remarquables de Volontariat. Grâce à ses excellentes 

études, il a pu entrer par concours au Meritorius Medical 

College national.Son handicap n’a pas constitué une 

barrière à son rêve. Il souffre d’un handicap physique 

couplé à des troubles neurologiques. Il a dû subir une 

intervention chirurgicale grave l’an dernier à l’hôpital 

NIMHANS de Bangalore pour l’implantation 

d’unestimulation bilatéralecérébrale profonde. Ses parrains 

et le Comité de Belgique ont pris en charge les frais de cette 

opération. 

Maintenant, avec la pandémie du Virus Corona, les cours 

sont également dispensés par internet et il avait besoin d’un 

ordinateur pour pouvoir les suivre. Il a donc demandé un iPad pour ses cours virtuels. Il a reçu en cadeau 

un iPad d’Apple de la part de ses parrains et du comité de Belgique. A nouveau, nous REMERCIONS le 

comité de Belgique pour cette aide appréciable 

 

Aide par les Parrains de Jeevitha 

F 3535- Jeevitha est accueillie à la crèche. Elle a 4 ans. Nous trouvions qu’elle était sous-alimentée. Sa tête 

avait enflé et sa croissance paraissait disproportionnée et anormale. A cause de sa lourde tête et de ses 

faibles jambes, elle marchait difficilement. Avec l’aide de ses parrains, nous lui avons fourni des 

chaussures orthopédiques afin qu’il lui soit plus facile de marcher. Nous avons organisé pour elle des 

séances de kinésithérapie à Sakthi Vihar. Elle a été récemment admise à l’hôpital PIMS pour un check up 

complet et elle a été diagnostiquée comme souffrant de dénutrition sévère, de problèmes respiratoires et 

d’hypo-thyroïdie. Elle reçoit des soins adaptés qui améliorent déjà son état. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Ostéopathes et Enfants du Monde : 

L’équipe des ostéopathes français est arrivée au Volontariat au début de l’année pour dispenser ses soins à 

nos enfants comme ce fut le cas les années précédentes. Pendant leur intervention, ils ont procuré leurs 

manipulations ostéopathiques à : 121 enfants de la Crèche et des Maternelles de Sakthi Vihar, 46 enfants à 

la ferme de Touttipakam, 200 enfants parrainés, 27 garçons de Souriya, 50 élèves de Kilinjikuppam, 46 

enfants de Sandesh Illam et 2résidents d’Amaidhi Illam. Ils ontdiagnostiqué et traité au total 490 enfants, 

ce qui représente un nombre important compte-tenu de la courte durée de leur intervention. 

 

Chacun des enfants diagnostiqués a reçu un soin adapté. Les enfants ont dit que ce genre de traitement les 

soignait bien ; quelques enfants avaient des problèmes d’estomac, des douleurs articulaires, de la 

constipation, etc. et tous ces problèmes ont été résolus. Les parents des enfants des sections de Maternelle 

ont également ressenti le bien que ces séances d’ostéopathie apportaient à leur enfant et ils voyaient une 

amélioration dans leur état. Au nom de Volontariat, nous adressons une mention spéciale de gratitude à 

l’équipe pour son service efficace et dévoué.  

Alertes pour l’eau à l’école 

L’administration de Pondichéry a introduit dans les écoles un programme de « cloche d’eau » pour que les 

élèves boivent chaque jour une quantité suffisante d’eau. Prenant en considération le fait que les enfants 

des écoles ne boivent pas suffisamment d’eau, le District Collector a incité le ministère de l’Education à 

introduire dans chaque école, privéeou publique, une routine de « cloche d’eau ». Ainsi, la cloche de 

l’école sonne à 10h30 et 14h30 pour que les enfants aillent boire de l’eau. De grands efforts sont déployés 

pour que les enfants soient conscients qu’ils ont besoin de boire entre 1,5 litre et 2,5 litres d’eau chaque 

jour.  

La Voix de l’Enfant – Projet d’Etat-Civil 

En partenariat avec « La Voix de l’Enfant », « Year 3 of School,leprogramme «Lights and Rights », de 

conserve avec le Projet Etat-Civil pour l’enregistrement de l’Identité de l’Enfant et la Preuve de son 

Existence a été mis en œuvre par Volontariat. Nous avons identifié les enfants dépourvus de telles preuves 

d’identité et facilité les démarches pour les obtenir. Les communautés rurales ne sont pas conscientes de 

l’importance de ces documents statutaires. 

 

Dans la première phase de ce projet, 150 preuves d’identité ont déjà été obtenues. Dans le but d’obtenir 150 

nouveaux actes de naissance, nous avons organisé un camp spécialde 4 jours à Sakthi Vihar, les 4, 5,6 et 7 

mars ; Une centaine d’enfants étaient inscrits à ce camp. Bientôt, leurs cartes d’identité leur parviendront.  
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